
· L'Ami de la Religion et de la Patrie.

-A chaque instant, de nombreux déta-

chements d'insurgés, escortés par la garde
nationale sédentaire et la mobile, se dirigent
versles dépôts établis à -cet effet.

-On a arrêté à la chambre un individu

porteur d'unspaquet de cartouches.
Des cartouclcs ont été saisies rue Saint-

Nicaise, dans plusieurs pots de lait intro-

introduits du dehors. On en a également

saisi dans des paniers de fraise et de lé-

gesmes.
Deux cents fusils ont été saisis rue Saiut-

Honoré, en face du passage Delorme.
-M. Emile de-Girardin, propriétaire-

gérant du journal la Presse a été arrété ce
soir et conduit à la préfecture de police.
Les icellés ont été apposés sur les bureaux
et le matériel de l'imprimerie. -

-Beaucoup d'individus en blouse qui
circulent dans Piris sont fouillés Par
la garde nationale. «Une grande quantité
de cartouches et d'armes ont été saisies de
cette façon depuis hier.

-Les insurgés paraissaient tout-à-fait
organisés. Des cheis, qu'on suppose être
les brigadiers des ateliers nationaux, avaient
des brassards comme signes distinctiis.
Les munitions ne leur faisacint pas défaut ;
mais le système employé pour empêcher
la circulation dans Paris a fait manquer le
service de munitions. -

-On dit ce soir à la chambre que le
chiffre des morts s'élève à plus de 7,000
du côté .de la garde nationale et de l'ar-
mée.

-On assure que le général Négrier a
été tué et que le lieutenant-colonel La-
grange estbless., Nous. espérons que cette
nouvelle sera démentie.

Dix heures du soir.-:Ds négociations
viennent d'ètre'entamées entre les insurgés
du faubourg Saint-Antaine et la force pu-
blique, représentée par le général Perrot,
M. Lefrane (des Pyrénées-Orientales), re-
présentant du pe'uple,.etc. Les conditions
de soumission exigées par les insurgés ont
été rejetées ;les hostilités, suspendues pour
la nuit, doivent être reprises au point du
jour.

L'émeute serait concentrée dans les fau-
bourgs du Temple et Saint-Antoine.

-P S. Nous apprenons que M. Var-
ehevèque de Paris a été blessé hier soir par
les insurgés, en essayant .de leur porter
des paroles de paix.

Once heures du matin'.-Les insurgés idu
faubourg Saint-Antoine viennent de se ren-
dre à discrétion, après une demi-heure de
canonade.

(A continuer.)
-Voici de nouveaux faits relatifs à lajour-

née d'hier 26 :
Hier Dimanche, M.' l'atchevéque de

Paris a quitté l'archevêché à cinq heures

et demie, se rendant chez le général Ca-
vaignac, pour lui demander s'il lui serait
interdit d'aller au milieu des insurgés porter
des paroles de paix.

Le général a reçu lu prélat avec les
démonstrations d'une vive émotion, *et lui
a répondu qu'il ne pouvait prendre sur lui
de donner un conseil on de telles circons-
tances; qu'une telle démarche était certai-
nement très périlleuse, mais qu'en tous
cas lui-mme ne pourrait qu'en être recon-
naissant, etiqu'il ne doutait pas que la po-
pulation de Paris n'en fùt aussi vivement
émue.

M. l'archevêque a annoncé aussitôt que
sa résolution était prise. Il est rentré ra-
pidemet. à l'archevèché, a pris quelques
dispositions personnelles, et vers huit lieu-
res il se présentait au pied de la colonne
de la Bastille.

On a dit par erreur que le prélat avait
demandé ou accepté le secours de plusieurs
représentants. M. l'archevêque a bien
reçu, il est vrai, plusieurs ofl'res empres-
sées, mais il les a toutes refusées. Pen-
dant le trajet de l'Archevéché à la Bastille,
il s'entretenait avec uie extrême sérénité
du texte saint : Pastor bonus dat animnam
suam pro ovibus suis. Ses deux grands-1

vicaires seuls l'accompagnaient,.
L'autorité militaire a'fait cesser le feu.

On a cueilli une branche d'arbre sur le
boulevart, et cetinsigne de paix a précédé
seul le prélat et les deux ecclésiastiques,
qui sont montés ensemble sur la barricade
où les insurgés avaient accueilli quelques
instans avant un parlementaire annonçant
la démarche de M.. l'archevêque.

Le vénérable pasteur leur avait adressé
à peine quelques paroles pleines d'onction,
lorsqu'un coup de feu est parti comme au
hasard, sans qu'il soit possible de préciser
de quel côté. Ce coup defeua jeté aussi-
tôt les ilsurgós dans une extrême agita-
tion. Uie décharge est partie de leurs
rangs. La garde mobile y a répondu avec
énergie.

La nature de la blessure laisse supposer
que le coup, venu de haut on bas, aurait
été tiré probablement d'une fenêtre. Quoi
qu'il en soit, M. 'archevéque est tombé
atteint d'une balle dans les reins, et a été
relevé par les insurgés. Bientôt ils l'ont
transporté dans leur quartier chez M. le
curé des Quinze-Vingts.

il a reçu les soins d'un des nédecins des
insurgés, et le lendemain matin, lorsque
les négociations de tréve ont été entamées,
on s'est htè de déposer le prélat sur un
brancard et de le ramener à l'archevê-
ché.

Le trajet de ce convoi presque funèbre
n été P'ohjet de démonstrations dont.aucun
témoin ne pourraperdre le souvenir.

D'heure en heure, l'état du vénérable

malade s'aggrave. Il avait reçu les derniers
sacremens avant de quitter le faubourg
Saint-Antoine, craignant de rendre le der-
nier soupir dans le trajet. Il avait exigé
dès le soir même que son grand-vicaire et
soni aimi, lm. l'abbé Jacquemct, lui révélit
la gravité. de sa blessure, et aussitôt, sans
aucune émotion de trouble ni de regret de
la vie, il en offrait sans cesse le sacrifice à
Dieu pour la France et pour son avenir.
Aucun autre retour vers les liens de la terre
s'est échappé de ses lèvres. (Patrie.)

On lit daits le Consitutiounnel:
i Après avoir été atteint si malheurcu-

sement, M. l'archevêque de Paris a été
transportt dans une maison de la rue Saint-
Antoine, puis on l'n, vrs trois houres,
transféré à l'archevêché.

" Pendant la route, il étnit escorté par
des gardes mobiles. La physionomio d'un
de. ces courageux enfans l'avait frappé,
l'ayant vu combattre et arracher un sabre à
son ennemi, après on avoir reçu des bles-
sures à la tête.

" Il l'a fait approcher, il avait encore
la force de soulever ses bras, il a pris unie
petite croix de bois surmontée d'un crucifix,
et suspendue à un collier noir, et l'a remise
au jeune héros on lui disanît : %e quitte
pas cette croix... mets-la sur ton, coeur, cela
te portera bonheur...

« François Delavrignérc, c'est le nom
du garde, a fait serument, les mains jointes
et dans tue attitude do prière, de conserver
à jamais ce'précieux souvenir du vdnéra-
ble prélat mourant.

4 Delavrignère appartient à la 7e coin-
pagnie du 4e bataillon. "

Voici le texte de trois proclamations succesui-
vement publiées par le général Cavaignac

Le général Cbcaign«c, chef du pouvoir ext-
culif, il la garde nîationalc.

Citoyens, votre sang n'aura pas été vers en
vain; redoublez d'ctrts; répondez à mon appet,
et lordre, grâce à vous, grace au concours de vos
frnes ae l'année, sera rétabli.

Citoyens, ce n'est pas seulement li présent,
c'est lavenir de a France et de la république que
votre héroïque conduite va assurer.

Rien ne se fonde, 'rien ne s'établit sans douleurs
et sans sacrifices. Soldats volontaires de la nation
intelligente, vousavezdb le comprendre.

Ayez confiance dans le chef qui vous Cnm-
mande; comptez sur lui cotnme il peut compter
.ur vous; la force unie à la raison, à la sagesse,
au bon sens, j l'amour de la patrie, triompherades
ennemis de la république et de l'ordre social. Ce
que nous voulons, ce qne nous voulons tous, c'est
an. gouvernement ferme, sage,' honnôte, assurant
tous les droits, garantissant toutes les libellée,
assez fort pour refouler toutes les ambitions per-
sonnelles, assez calme pour déjouer toutes les
intrigues des ennemis de la France*

Ce gouvernement, vous l'aurez, car avec vous,
car avec votre concours entier, loyal, sympathi-

que, uu gouvepnement peut tout faire.
Le général cAvArIac.

Paris, le 24 juin 1848.


